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Ce dix-septième bilan va enfin voir avancer
certaines branches qui nous ont bien résistées
ces dernières années. En particulier, nous avons
découvert tout récemment quelques nouvelles
informations bien intéressantes sur nos
RICHON-CLÉMENT de Lorraine.

En Alsace, un échange de courriers élec-
troniques avec une dame habitant à Oberbronn
nous a probablement permis d'identifier la
maison de notre ancêtre MÜLLER, boulanger
du village au dix-huitième siècle (oui, vous
avez bien lu).

Autour de la branche MOLINET, avec les
FORGUE, nous avançons aussi un peu. Mais
les chemins menant de Picardie en Alsace
viennent de faire un surprenant détour...

Enfin, au-travers d'un article en deux parties
dont nous livrons la première ici, nous allons
suivre l'aventure de parents mosellans du dix-
neuvième siècle de Lorraine... jusqu'à New
York.

Bonne lecture...

Philippe HOUDRY
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Manon  Roland de la Platrière

(1754-1793)
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� otre tante Liliane Pellegrini nous a confié une photo sur métal (ferrotype) qui représente des
MÜLLER de notre famille. Ce type de procédé photographique date d'environ 1855-1865 d'après
l'histoire des techniques.

En se basant sur cette fourchette de dates, et sur l'âge approximatif que l'on peut déduire pour les
personnages, il est possible d'échaffauder des hypothèses quant à l'identité des parents présents sur
ce ferrotype.

� �

�

�

�

�

�

Archives Familiales PELLEGRINI (Lille).

Le personnage n°3, au vu de son âge et de photographies plus récentes, doit être notre ancêtre
Frédéric MÜLLER (né en 1837, donc ici âgé de moins de 30 ans). A cette époque, il est encore
célibataire puisqu'il n'épouse Caroline MAASSEN qu'en 1868. Ce qui expliquerait qu'il soit bien
seul sur ce cliché. L'identification du personnage n°3 à Frédéric MÜLLER est cruciale car la suite
s'appuie sur celle-ci. 

�
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Ainsi, si l'hypothèse précédente est juste, il est très probable que les personnages n°1 et 2 soient
ses parents. Nous aurions alors la seule représentation connue de nous de Philippe Frédéric
MÜLLER et d'Elisabeth RICHON. Les âges concordent bien là encore. Philippe Frédéric est né en
1805, il aurait donc aux alentours de 55/60 ans sur ce ferrotype. Son épouse, née en 1810 et donc
légèrement plus jeune, serait bien dans les mêmes âges.

L'identification des autres personnages est plus délicate mais, dans un premier temps, l'on peut
supposer qu'il s'agit des autres enfants de Philippe Frédéric et d'Elisabeth. Est-ce cohérent avec la
datation approximative du ferrotype ? Oui, si l'on considère que ce cliché date plutôt de 1860 pour
que les jeunes enfants puissent être le n°6 Jules ou Alfred (nés aux alentours de 1850), le n°8
Elisabeth Marie (née en 1852) et le n°7 un autre petit enfant de la famille (voir plus bas).

Le couple à l'arrière-plan, les n°4 et 5, pourrait alors être un frère (et son épouse) ou une soeur (et
son mari), plutôt qu'un frère et un soeur de Frédéric car sa fratrie connue ne le permet pas. Cette
hypothèse tient-elle ? Si ce ferrotype date plutôt de 1860, alors il n'y a qu'un frère qui puisse être
retenu : François, né en 1834, dont on ne sait aujourd'hui rien (en particulier, s'il s'est marié). Les
autres frères et soeurs de notre Frédéric sont tous nés après 1843 avec des unions, quand elles sont
connues, datant des alentours de 1870-1875, donc trop tardives.

S'il s'agit bien d'une photographie de la famille de Frédéric, il en manque indiscutablement quelques
membres sur le cliché (par exemple, Pierre Philippe né en 1843). Mais ceci n'est pas un argument
suffisant pour réfuter l'hypothèse émise plus haut. Il a pu y avoir des absents au moment de la prise
de vue.

Pour conforter tout ce qui vient d'être dit avant, il faudrait au moins s'assurer que François
MÜLLER, le frère de Frédéric qui est né en 1834, et qui pourrait bien être le n°5, a survécu jusqu'à
l'âge du mariage et qu'il s'est effectivement bien marié vers 1855-60 avec une femme grosso modo
de son âge (qui pourrait donc être le n°4) et peut-être aussi qu'ils aient eu un enfant peu après (qui
pourrait alors être le petit au n°7).

Il reste toujours la possibilité que les n°4 à 8 soient des proches, des cousins et petits-cousins par
exemple. Mais, là, notre arbre généalogique n'est pas encore très étoffé. Cependant, nous pouvons
d'ores et déjà être certains que cette hypothèse-ci, si elle devait être la bonne, ne nous permettrait
pas d'y voir plus clair...

Quoiqu'il en soit, pour essayer de mieux connaître les alentours familiaux de notre arbre MÜLLER
sur Oberbronn et Strasbourg, nous avons commencé un petit dépouillement. Un premier sondage
n'a permis que de trouver le mariage suivant, mais qui concerne une tante de Frédéric :

x 28/11/1848 à Strasbourg
François Charles THAUSSENTHAL, Tailleur, né le 01/08/1823 à Strasbourg
et Marie Marguerite MÜLLER, née 17/04/1814 à Oberbronn.

Ce travail va être poursuivi.
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� ans nos recherches généalogiques, il y a environ 2 ans, nous avons découvert que notre ancêtre
Johann Jacob MÜLLER était surnommé le "Laubenbeck". Ce surnom nous avait alors bien intrigué.

Pour rappel, Johann Jacob est né en 1695, s'est marié en 1721 avec Anna Maria MARTIN et est
décédé en 1753. Il a vécu à Oberbronn et y a été maître boulanger. Son fils Jacob Johann, aussi
notre ancêtre, lui a sans doute succédé dans la boulangerie familiale car il est lui-même maître
boulanger pendant la seconde moitié du dix-huitième siècle.

Ce surnom de "Laubenbeck" fait état d'un boulanger (= Beck = Bäcker) de ou du "Laub(en)".
Qu'est-ce que cela pouvait bien signifier pour les habitants d'Oberbronn, il y a deux siècles ? Quand
nous en avions discuté dans un bilan passé, nous étions restés dans l'interrogation... et pensions
bien y rester pour toujours.

Ceci dit, un message sur ce sujet avait tout de même été envoyé sur une liste de diffusion régionale
courant 2001 (sur Internet). Et, à notre grande surprise, une très intéressante réponse vient juste de
nous être retournée. Nous la devons à Mme Catherine SCHUHMACHER-HAVA [1] qui vit à
Oberbronn, ainsi qu'à sa mère, et à leur gentillesse de prendre un moment pour nous faire profiter
d'un savoir en disparition sur leur village d'Oberbonn.

Elles ont souvenir d'un café surnommé le "Laubewirth", aujourd'hui l'Ancre d'or, qui faisait le coin
d'une ruelle appelée "s'laubegaselle". D'après elles, rares sont encore ceux qui se rappellent de ces
noms. La cloche de la mairie d'Oberbronn s'appellaitla "Laub", mais elles ne savent pas pourquoi.
Cette cloche devait faire office de sirène et sonnait encore l'entrée des écoles pendant la seconde
guerre mondiale. Le café et la ruelle, cités plus haut, se situent  dans le voisinage de la mairie.
Apparemment, le nom de la cloche a servi de repère topologique aux villageois pour nommer
quelques endroits proches du bâtiment de l'actuelle mairie.

Y aurait-il eu une maison de boulanger dans cette zone ? Comme nous vous en avions fait profiter
dans le bilan n°15 au travers d'un "reportage" photographique, nous avions à l'époque visité
Oberbronn. Nous nous étions arrêtés devant bien des maisons anciennes, dont certaines remontent
au seizième siècle. Mais la plupart remontent au dix-huitième siècle, et c'est justement cette période
qui nous concerne plus particulièrement avec nos maîtres boulangers. Autre élément intéressant,
plusieurs de ces maisons à colombages possèdent encore des enseignes professionnelles, dont
certaines de boulangers... En particulier, la maison "au bretzel" fut la maison d'un boulanger et elle
se situe précisément juste en face de l'actuelle mairie.

Ainsi donc, il est fort probable que nos MÜLLER d'Oberbronn, au moins pour les deux générations
de boulangers, aient habité précisément cette maison ! D'un surnom du dix-huitième siècle à une
maison toujours debout et habitée au vingt-et-unième, il n'y avait finalement qu'Internet entre Nancy
et Oberbronn...

__________________________________________________________________________________________________________

[1] Son adresse mél : catherine-schuhmacher-hava@wanadoo.fr

Enseigne "Au Bretzel", sur le fronton de la porte de la fort probable boulangerie familiale MÜLLER à Oberbronn.
[Photo Philippe HOUDRY, 2000].
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� armi nos couples ancêtres strasbourgeois, actuellement peu sont ceux qui nous résistent encore
en plein dix-huitième siècle. C'est le cas d'Antoine GILLY et Marie Josèphe LETTERS (ou
LÄDERS, phonétiquement similaire).

Quelques rappels sur eux deux. Antoine fut manant de Strasbourg et mesureur de grains. Il est
mort entre 1756 et 1805. Son épouse Marie Josèphe est née vers 1704 et est morte le 13/01/1757
à Strasbourg, dans la paroisse St-Pierre-le-Vieux. Ils étaient catholiques.

Depuis le début, outre que nous n'avons pas retrouvé leurs traces à Strasbourg hormis pour le
baptême de quelques enfants, d'autres indices nous ont suggéré qu'ils viennent très certainement
des alentours (plus ou moins lointains) de Strasbourg.

Les patronymes d'Antoine et Marie Josèphe sont très écorchés au hasard des registres. GILLY
est, entre autres, écrit SCHILLY (ce qui n'est qu'une variante phonétique germanique) mais aussi
JILLY, ILLI ou GILLIG. LETTERS est écrit, outre son équivalent LÄDERS, LEDERSEIM ou
LEDERSI. Cet état de chose, et ce n'est pas la première fois que nous le rencontrons dans nos
travaux généalogiques, trahit le fait que les noms déformés sont des noms d'importation. Mal
connus ou mal compris, ils sont transcrits comme le prêtre a cru devoir le faire.

GILLY, sous les formes non vues et peut-être pas coimplètement équivalentes de JLY et
JEHL(I), est cité aux XVIIème et XVIIIème siècles en Alsace : Wittisheim, Sundhouse, Mussig
et Erstein. On le retrouve aussi souvent dans des listes patronymiques publiées pour des
départements de la moitié sud de la France (quand il n'est pas cité "simplement" ailleurs, comme
par exemple en Normandie...).

Concernant le patronyme de Marie Josèphe, nous avons reçu un courrier d'une personne [2] qui a
une Anne-Marie LETTER dans son ascendance. Elle cherchait des informations auprès de nous,
que nous n'avons malheureusement pas pu lui donner vu l'état de nos connaissances. Mais il nous
a appris que ce nom existe dans la zone de Saverne (à la frontière avec la Lorraine), dans la
même période qui nous concerne. Très certainement une piste à suivre.

$��%	��	�
&'� ���&�	�
()�� 	�
(	
(��*�
�� !��"��!�#

� l nous restait à récupérer les deux actes de décès strasbourgeois de Frédéric MÜLLER, au
14/08/1886, et de son épouse Elisabeth RICHON, au 16/03/1887. En fait, jusqu'à tout récemment,
ils n'avaient pas encore été microfilmés et n'étaient donc pas photocopiables (c'est interdit à partir
des originaux).

C'est maintenant chose faite et ces deux documents vous sont joints avec ce bilan n°17. Ils ne nous
apprennent rien de plus sur le plan strictement généalogique mais nous permettent tout de même
de compléter les dossiers personnels de ces deux ancêtres. Sur le plan biographique cependant, nous
savons désormais que Frédéric et Elisabeth sont tous deux morts à l'Hôpital Civil de la ville.
Malheureusement, contrairement à d'autres actes familiaux dressés dans ce même hôpital mais plus
anciens de quelques décades, ces deux-là de 1886 et 1887 ne nous informent pas des causes des
décès.

__________________________________________________________________________________________________________

[2] Mr Marcel BONNET, MONSWILLER (67), courrier du 28/01/2002 [Archives Familiales HOUDRY, Nancy (54)].
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� écemment, en réponse à une question publiée sur Internet, nous avons reçu un message d'une
nouvelle cousine, Mme Chantal HENRI [3]. Le plus important élément qu'elle nous a fourni est
que nos RICHON-CLÉMENT ont fait une halte à Toul (54) avant de gagner la Moselle... Ces
nouveautés sont détaillées dans les pages qui suivent.

Mme Chantal HENRI est cousine avec nous par la soeur Marie de notre ancêtre Elisabeth, laquelle
naquit en 1813 à Teting-sur-Nied (57). C'est le premier cousinage "éloigné" que nous trouvons par
nos branches lorraines.

Ayant fait des travaux dans le village d'Obrick (57), notre cousine a noté qu'une tante d'Elisabeth,
nommée Anne, et donc une nouvelle soeur de notre ancêtre François, était donnée pour être
originaire de Toul (54). De plus, la fille Marie de celle-ci, mariée à Obrick en 1810, était aussi
signalée née en 1778 à Toul. Sans probablement être originaires de cette ville, venait d'être
découverte une nouvelle halte - bien inattendue ! - de certains de nos ancêtres lorrains...

Tout d'abord qu'en est-il de ce nouveau cousinage avec Mme Chantal HENRI ? Comme dit plus
haut, elle descend de Marie RICHON née en 1813, soeur de notre Elisabeth. En voici la descendance
qui mène vers elle :

� Marie RICHON (fille de François RICHON et Elisabeth PAULY) :
. ° 10/12/1813 à Teting-sur-Nied (57), + 10/02/1878 à Morhange (57)
. x avant 1844
avec Jean HENRY
. ° 16/06/1808 à Obrick (57), + 22/11/1863 à Morhange

� Marguerite HENRI, ° 20/07/1844 à Morhange

� François HENRY, ° 25/05/1847 à Morhange, + 25/12/1893 à St-Germain-en-Laye (78)
� x 08/08/1878 à Morhange
� avec Catherine MARCHAL, ° à Château-Salins (57), + avant 1900 à Paris (75)

�� Louis HENRI
�� Georges Pierre HENRI,° 13/05/1888 à Rueil (92), + 18/07/1966 à Courbevoie (92)
� x 30/08/1913 à Courbevoie
� avec Jeanne SALEZ,° 21/08/1893 à Clichy (92), + 21/09/1972 à Courbevoie (92)
__________________________________________________________________________________________________________

[3] Son adresse mél : Chantal.Henri3@wanadoo.fr de Courbevoie (92).
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Puis suivent les 13 enfants de Georges Pierre HENRI& Jeanne SALEZ:

��� Emma Georgette HENRI
��� Gustave Emile HENRI
��� Madeleine Emilienne HENRI
��� Gustave Emile HENRI
��� Albert Arthur HENRI
��� Madeleine Emilienne HENRI
��� Georges Lucien HENRI
��� Yvonne Renée HENRI
��� Irène Solange HENRI
��� Marcel Maurice HENRI
��� Denise Raymonde HENRI
��� Robert Julien HENRI
��� André Jean HENRI

� Jean Baptiste HENRY,° 01/04/1851 à Morhange, + 25/08/1851 à Morhange
� Pierre HENRY, ° 09/10/1853 à Morhange
� Ambroise HENRI, ° 29/03/1855 à Morhange

Pour des raisons de respect des personnes et de droit à la confidentialité des données d'état-civil
qui les concernent, la suite de la descendance n'est pas communicable.

��$$���	��$$���	��$$���	��$$���	

��
����������������

C'est donc en travaillant dans les registres d'Obrick, d'où sont originaires les HENRY de ses ancêtres,
que notre cousine Chantal HENRY a découvert un acte mentionnant des RICHON nés à Toul.
Celui-ci est le mariage d'une cousine homonyme de Marie RICHON née en 1813 à Teting-sur-Nied,
une autre Marie RICHON qui épouse Nicolas SCHAEFFER, un tisserand, le 13/11/1810 à Obrick.

Cette dernière est la fille naturelle d'Anne RICHON, une soeur jusque là inconnue de notre ancêtre
François RICHON (celui-là même qui fut un court temps cavalier au Royal Champagne). Le
baptême de Marie RICHON est donné au 25/12/1778 à Toul et sa mère Anne simplement dite de
Toul.

Dans la généalogie connue de cette famille, Toul n'est jamais apparue. Les RICHON-CLÉMENT
semblent venir de Meuse (peut-être de Verdun ou alentours ?), puis ils ont fini par s'établir en
Moselle du côté de Morhange. Nous découvrons donc là un passage par la Meurthe-et-Moselle
actuelle. Avant même d'essayer de comprendre le pourquoi de tous ces voyages, une exploration
des registres de Toul a permis de trouver quelques nouveaux actes très intéressants.

Arbre de descendance de la famille RICHON-
CLÉMENT avec compléments (Généatique®)
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Au dix-huitième siècle, Toul était une assez grande ville composée de 6 paroisses (dont deux en
faubourgs) : St-Aignan, St-Pierre, St-Maximin, St-Amand, Ste-Geneviève, St-Jean-du-Cloître (ou
St-Jean-Baptiste). Les actes qui ont concernés nos RICHON ont pour le moment été trouvés dans
deux de ces paroisses : St-Aignan et St-Jean-du-Cloître.

Voilà ce qui a été découvert :

� Anne RICHON (fille de Pierre RICHON et Marguerite CLÉMENT) :
� ° avant 1760, apparemment pas à Toul (54)
� + après 1810, citée au mariage de sa fille à Obrick(57)
� Elle a deux filles, nées naturelles, dont les pères sont inconnus (et très certainement
� différents car les naissances sont l'une en 1778 et l'autre en 1784).

� Marie RICHON (fille naturelle d'Anne RICHON) :
� ° 25/12/1778 à Toul, paroisse St-Aignan
� x 13/11/1810 à Obrick avec Nicolas SCHAEFFER,tisserand, d'où descendance. 

� Marie Anne RICHON (fille naturelle d'Anne RICHON) :
� ° 08/08/1784 à Toul, paroisse St-Jean-du-Cloître
� + 09/08/1784 à Toul, paroisse St-Jean-du-Cloître, âgée d'environ 1 an

� Marie Anne RICHON (fille de Pierre RICHON et Marguerite CLÉMENT) :
� ° vers 1754, apparemment l'aînée de Barbe née en 1757 à St-Mihiel (55)
� + 07/09/1782 à Toul, paroisse St-Jean-du-Cloître
� C'est une autre nouvelle soeur de notre François RICHON.
� Il semble qu'elle soit née ailleurs (peut-être à St-Mihiel ?).

Le fait que cette famille ait vécu dans (au moins) deux paroisses de Toul oblige bien à explorer
toutes les paroisses touloises, et peut-être même serait-il prudent de regarder les villages en première
couronne autour de Toul ?

��������
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Parmi les autres éléments intéressants liés à ces découvertes, notons que Pierre RICHON est toujours
mentionné défunt dans les actes toulois (dès 1778). Peut-être est-il malgré tout décédé à Toul,
pendant les premiers temps de l'installation de sa famille dans cette ville ? Des recherches
complémentaires nous permettront de trancher.

Marguerite CLÉMENT, elle, est toujours citée vivante dans les actes toulois, jusqu'en 1784. Mais
nous savons par ailleurs qu'elle est morte avant 1787. Sa date de décès est désormais très resserrée
et il est possible de croire que Marguerite ait pu disparaître à Toul. Là encore, des recherches
complémentaires nous permettront de trancher. Malheureusement, dans les actes de décès de
l'Ancien Régime, les lieux de naissance/baptême ne sont jamais (ou rarement) mentionnés.
N'oublions pas non plus le décès trouvé à St-Mihield'une Marguerite CLÉMENT en 1786 (voir
bilan n°12). Cet acte n'est guère précis, en particulier sur un éventuel époux de cette dame. Mais
il faut bien reconnaître qu'un décès en 1786 est cohérent avec l'intervalle serré cité plus haut.

Une question n'a pas encore trouvée de réponse dans ce dossier : pourquoi cette famille se déplaçait-
elle autant ? En fait, l'acte de décès de Marie Anne RICHON en 1782 en donne l'explication au
travers de la profession de son père Pierre RICHON. Celui-ci était "employé dans les fermes du
roi", c'est-à-dire employé de la Ferme Générale.

Nous avons déjà eu l'occasion de parler de la Ferme Générale au sujet des PAULY-SCHREINER,
d'ailleurs famille alliée aux RICHON-CLÉMENT. Mathi(a)s PAULY, autre de nos ancêtres,
travaillait pour elle en tant que membre de ses brigades (il était en fait douanier). Dans un ancien
bilan, nous avions expliqué que ces fonctionnaires d'Ancien Régime étaient rarement maintenus en
poste au même endroit, pour éviter de dangereuses intelligences (du point de vue de l'administration
royale) entre ces employés du roi et les contribuables des différentes taxes dont la Ferme Générale
était en charge des recouvrements.
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La difficulté à cerner le lieu d'origine des PAULY-SCHREINER tient à cette importante mobilité.
Tout comme pour la famille RICHON-CLÉMENT, des enfants naissent en de nombreux endroits.
Ce n'est d'ailleurs très certainement pas un hasard si François RICHON, fils d'un employé des
fermes du roi, épouse en secondes noces Elisabeth PAULY, fille d'un membre des brigades de la
Ferme Générale.

Les dossiers des employés de la Ferme Générale, pour ce qui existe encore aujourd'hui, n'ont pas
été regardés avec beaucoup de détails jusqu'à présent. On peut espérer y trouver quelque chose avec
un peu de chance et cela sera tenté. Mais de la chance, il va en falloir pour achever cette véritable
traque qui dure depuis plusieurs années autour de ces deux familles PAULY-SCHREINER et
RICHON-CLÉMENT.

De plus, dans la paroisse St-Jean-du-Cloître, une famille CLÉMENT a été repérée. N'a-t-elle rien
à voir avec nos ancêtres, ou bien s'agit-il de la famille d'un beau-frère de Pierre RICHON ? Pour
l'instant nous l'ignorons. Mais cette famille va être regardée de près car, dans le monde des employés
de la Ferme Générale, on se mariait beaucoup en "vase clos". Ce fait est d'ailleurs bien illustré dans
la généalogie PAULY-SCHREINER (voir bilan n°14).

Marie Anne RICHON, qui meurt à Toul en 1782, est née vers 1754. Elle est donc l'aînée de Barbe,
née à St-Mihiel en 1757. Aucune mention n'est faite à Toul de cette soeur Barbe. Il y a fort à penser
qu'elle est morte enfant, peut-être à St-Mihiel ou en Meuse actuelle. Marie Anne pourrait fort bien
être née par là également. Une nouvelle exploration dans ce département lorrain va donc être tentée.

Restera une question à laquelle nous n'arriverons peut-être pas à répondre : pourquoi les RICHON
s'installent-ils ensuite en Moselle du côté de Morhange ? A moins que ne se confirme comme
véritable l'acte de décès de Marguerite CLÉMENT en 1786 à St-Mihiel car, alors, elle serait
originaire de Boulay en Moselle, non loin de Metz...

Les tours de la Cathédrale Saint-   
Étienne de Toul (XIIIe-XVe siècle).Phot. Hurault-Viollet
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� uisque nous avons découvert que notre ancêtre Sébastien MOLINET avait un beau-fils, Pierre
FORGUE, nous avons essayé de mieux le connaître. Les difficultés rencontrées à Laon pour
remonter cette branche demandaient de faire flèche de tout bois. Classique en généalogie...

Les recherches ont déjà été menées à Laon, où Pierre FORGUE s'est marié, puis à Strasbourg car
il a accompagné son beau-père en Alsace où il a professé le même métier de frippier ou marchand
de vêtements. L'espoir était de trouver le lieu d'origine de Pierre FORGUE car celui-ci devrait
permettre d'accéder à l'acte de mariage de Sébastien avec sa première épouse Jeanne FRECHAIN.

A Strasbourg, Pierre FORGUE a eu plusieurs enfants dont une fille qui s'est mariée deux fois et a
pérennisé sa descendance en Alsace. Mais il restera à explorer les registres de Colmar et de Sélestat
où son beau-père s'est successivement déplacé et a eu plusieurs de ses propres enfants (dont notre
ancêtre et sa jumelle nées à Sélestat).

����������	�
����


La seule mention vue de ce patronyme dans la capitale picarde concerne précisément Pierre
FORGUE, le beau-fils de Sébastien MOLINET (écrit aussi MELINET là-bas).

Ainsi, nous pouvons avoir la certitude que ce nom n'est pas de Laon, voire même de la région.
Mais d'où alors ? Nous savons que Sébastien MOLINET a été soldat vers ses 20 vingt ans, sans

Arbre de descendance de la famille MOLINET-
FRECHAIN avec compléments (Généatique®)
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en savoir pour autant d'avantage. L'acte de baptême de Laon qui nous l'apprend n'en dit pas plus.
Mais il est possible d'imaginer que Sébastien, caserné assez loin de la Picardie, ait trouvé sa première
épouse là où il servait la couronne de France et qu'il en ait ramené à Laon sa femme et son beau-fils,
donc issu d'une première union de celle-ci.

A Laon, paroisse Ste-Benoîte, a été trouvé le mariage de Pierre FORGUE avec Isabelle ROZIER,
le 06/11/1702. Rien n'indique l'origine de Pierre, quant à Isabelle, elle est tout simplement de Laon.
Aucun enfant de ces deux-là n'a été trouvé dans la capitale picarde. Ayant suivi son beau-père,
Pierre et sa femme ont du avoir leurs enfants en Alsace. Ce que la suite va confirmer.

�����������	������������


C'est dans la paroisse catholique de St-Marc (ou St-Jean) que la famille FORGUE s'établit. Ses
liens avec Sébastien MOLINET et Jeanne FRECHAIN sont avérés par les actes de baptême des
premiers enfants FORGUE.

Le premier acte de baptême strasbourgeois, celui de Jeanne FORGUE née le 26/11/1705, nous
apprend deux choses fondamentales : l'origine de Pierre FORGUE et le fait que Jeanne FRECHAIN
soit venue en Alsace, suivant son époux Sébastien MOLINET.

Dans ce document, Pierre FORGUE est dit "Bastonia oriundi". Nous savons donc enfin d'où vient
Pierre, de Bastogne ! C'est une assez grosse surprise car rien ne nous avait permis d'imaginer qu'il
était originaire de cette ville du Luxembourg Belge actuel. Cela dit, il est vrai qu'à la fin du XVIIème
siècle et au début du siècle suivant, les troupes françaises de Louis XIV occupaient une partie
importante de ce territoire. Probablement faut-il en conclure que Sébastien faisait partie des troupes
d'occupation dans ses jeunes années ? Des recherches complémentaires à Bastogne, selon qu'il reste
ou non assez d'archives après les durs combats qui s'y sont déroulés en 1944/1945, nous permettront
peut-être d'en savoir plus et en particulier de trouver le premier mariage de notre ancêtre Sébastien.

La seconde surprise fut d'apprendre que Jeanne FRECHAIN a suivi son époux en Alsace.
Jusqu'alors, et bien que nous n'ayons pas trouvé son décès à Laon, nous pensions qu'elle n'était pas
arrivée à Strasbourg car aucun acte ne l'y mentionnait. Mais bien que son nom ait été très déformé
(en FRICHINGE), elle apparaît comme maraine de sa petite-fille Jeanne en 1705.  C'est désormais
une certitude, elle est venue en Alsace et y est certainement morte.

Son décès n'a pas non plus été découvert à Strasbourg. Cependant la famille MOLINET, et sans
doute la famille FORGUE qui la suivait apparemment partout, s'est ensuite déplacée à Colmar. Là,
Sébastien a épousé sa deuxième femme, notre ancêtre Barbara HERGEL, puis tous se sont
transportés à Sélestat pour enfin revenir à Strasbourg. Jeanne FRECHAIN, avec un patronyme peut-
être bien toujours déformé, est peut-être ainsi décédée à Colmar avant que Sébastien n'y convole
de nouveau ?

��������������������������	������������


A titre de complément biographique, et de confirmation généalogique, le troisième registre de
bourgeoisie de Strasbourg a été exploré pour trouver d'éventuelles traces des MOLINET et
FORGUE.

Pierre FORGUE a été reçu bourgeois de Strasbourg le 16/12/1724, avec son épouse Isabelle
ROZIER (dite Elisabeth à partir de là). L'inscription au registre de bourgeoisie confirme les origines
des deux époux, Pierre étant né à Bastogne et Isabelle/Elisabeth à Laon.

Nicolas MOLINET, fils du premier mariage de Sébastien avec Jeanne FRECHAIN, a été reçu
bourgeois de Strasbourg le 26/10/1725, alors qu'il était déjà marié avec Marie Louise BOURGEOIS.
Son inscription mentionne avec justesse sa naissance à Laon.

La réception de Sébastien MOLINET n'a pas été trouvée. Il n'a donc pas acquis le statut de bourgeois
de Strasbourg (ce que d'ailleurs aucun acte le concernant n'a effectivement jamais mentionné).
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� Jeanne FRECHAIN (première épouse de Sébastien MOLINET) :
� + après 1705, peut-être à Colmar (68) ?

� Pierre FORGUE (fils d'une première union de Jeanne FRECHAIN) :
� ° vers 1682 à Bastogne (Luxembourg Belge)
� x 06/11/1702 à Laon (02), paroisse Ste-Benoîte
� + entre 1738 et 1758
� Frippier, marchand de vêtements, bourgeois de Strasbourg (à/c 16/12/1724)

� Isabelle ROZIER (parfois dite Elisabeth) :
� ° vers 1682 à Laon
� + 10/03/1757 à Strasbourg (67), paroisse St-Pierre-le-Jeune (ou St-Laurent)
� Bourgeoise de Strasbourg (à/c 16/12/1724)

�� Jeanne FORGUE (fille de Pierre FORGUE & Isabelle ROZIER) :
�� ° 26/11/1705 à Strasbourg, paroisse St-Marc (ou St-Jean)
�� parrain : Thomas SENSIER ; marraine : Jeanne FRECHAIN (FRICHINGE)
�� + 21/05/1711 à Strasbourg, paroisse St-Marc (ou St-Jean)

�� Jean Pierre FORGUE (fils de Pierre FORGUE & Isabelle ROZIER) :
�� ° 31/03/1711 à Strasbourg, paroisse St-Marc (ou St-Jean)
�� parrain : Jean LE BLED ; marraine : Barbe CLAUDE
�� + 26/04/1711 à Strasbourg, paroisse St-Marc (ou St-Jean)

�� Thérèse FORGUE (fille de Pierre FORGUE & Isabelle ROZIER) :
�� ° en 1714, pas à Strasbourg, peut-être à Colmar ou Sélestat (67) ?
�� + 03/01/1767 à Strasbourg, paroisse St-Pierre-le-Jeune (ou St-Laurent)
�� x1 avant 1738
�� �� avec maître Laurent DUMAREZ, bourgeois de Strasbourg,
�� �� fabricant de chandelles
�� x2 09/09/1738 à Strasbourg, paroisse St-Pierre-le-Jeune (ou St-Laurent)
�� �� avec "honnête jeune homme" Jean (Joseph) GOURMAND,
�� �� originaire de St-Martin-du-Fresne (Bugey, diocèse de Lyon)

Porte de Trêves à Bastogne
(Luxembourg belge)
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_______________________________________________________________________________
[4]-GUTT-GUTH-GOOD-Newsletter,-Leon-MERTENSOTTO,-n°40,-Notre-Dame-(Indiana-USA)-2003.
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Dale WEBER [4]:

� 'est en fait un cousin que nous ne savons pas complètement raccrocher à notre arbre. En effet,
son ancêtre GUT le plus ancien est un certain Andreas, né à Lunnern en Suisse vers 1530, dont
Dale WEBER ignore l'ascendance. Cela dit, les GUT(TAN) sont présents à Lunnern depuis au
moins 1412 et cet Andreas doit quasi-obligatoirement leur être lié. Aussi, voici l'arbre de
descendance de cet Andreas GUT qui mène à ce nouveau "quasi" cousin.

Andreas GUT
� ° vers 1530 à Lunnern (CHE)
� x 07/06/1557 à Ottenbach (CHE)
avec Margareta BAER
�� �
Walthi/Valentine GUTT
� ° 16/12/1565 à Ottenbach, + 26/11/1640 à Birmensdorf (CHE)
� x1 NE., dont postérité
� x2 Elsbeth LOHMAN
�� �
Anthoni/Toni GUT
� ° 1612 à Birmensdorf (CHE)
� Il est considéré comme le lien entre Suisse et Allemagne
�� �
Peter GUT
� ° 1635 à Michelfeld (DEU), Kraichgau Württemberg
�� �

A la génération suivante, cette famille GUT émigre en 1717 aux Etats-Unis d'Amérique, dans une
ville nommée Molly.

� Suisse

� Allemagne
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�� �
Jacob GUTT, Mennonite
� ° 1657 à Michelfeld (DEU), part en 1717 à Molly (USA)
� x1 soeur de Vincent MEYER, x 18/02/1679 à Steinfurt (DEU)
� x2 une Mennonite NE., x 1687 à Steinfurt (DEU)
�� �
Jacob GUTT, Mennonite, naturalisé américain en mai 1729
� ° vers 1680, part probablement avec son père en 1717 à Molly (USA)
� + 22/01/1741 à Molly (USA)
� x Barbara (ou Magdalena)
�� �
Jacob GUTH, Mennonite
� ° vers 1722, + 1797 dans le comté (Co.) de Washington, Maryland (MD)
� x1 Elizabeth, d'où la postérité qui suit
� x2 Barbara
�� �
Christian GUTH , Fermier mennonite
� ° 25/02/1757, + 05/12/1820, les 2 dans le Washington Co., Maryland (MD)
� x Barbara ALVEY/BURCKHART , peut-être deux épouses différentes ?
�� �
John GUTH/GOOD
� ° 10/08/1791 Washington Co., Maryland (MD), +  01/09/1846
� x 03/10/1818
� avecAnna Margaretha "Peggy" SUMMERS (+ 01/09/1846)
�� �
Peter GOOD, Fermier
� ° 23/01/1837 à Welsh Run (Franklin Co., Pennsylvania)
� + 20/02/1910 Dallas Co., Iowa
� x 02/09/1856 avec Rebecca MYERS
�� �
John Milton GOOD
� ° 26/11/1859, + 09/03/1946 Dallas Co., Iowa
� x Clara Agnes DEEMY, 14/12/1886 Abiliene (Dickinson Co., Kansas)
�� �
Elizabeth Rebecca GOOD
� ° 06/02/1891 Dallas Co. (Iowa), + 30/05/1985
� x Clarence WEBER
�� �
Dale WEBER
� ° 1910, xVerlene VAUGHN

Dale WEBER est l'auteur du livre "The Good Book", paru en 1995 à Bath (Michigan).

�����	�����	�����	�����	

� USA

� Allemagne
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La Statue de la Liberté, à l'arrivée des émigrants à New York.
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� epuis plusieurs années, nous sommes à la recherche de nos racines mosellanes (voire sarroises)
au-delà de nos ancêtres Mathis PAULY et Anne-Marie SCHREINER. Ce travail étant ardu, en
particulier à cause du métier de Mathis qui était membre des brigades de la Ferme Générale, ce qui
l'a beaucoup fait bouger tout le long de la frontière nord de l'actuelle Moselle, nous nous sommes
intéressés à de nombreuses sources imprimées sur cette région.

Ayant consulté la liste des habitants du village d'Hargarten-aux-Mines [7], entre St-Avold et
Bouzonville, nous y avons découvert une partie de la descendance de nos ancêtres cités plus haut,
en particulier autour de leur petite-fille Elisabeth BOUTTER (voir arbre ci-dessous).
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Arbre de descendance de la famille PAULY-SCHREINER avec compléments (Généatique®)

Dans ce travail sur les villageois d'Hargarten-aux-Mines, l'auteur écrit : "Pierre BREM et Elisabeth
BOUTTER : il demande à sa femme de vendre meubles et immeubles pour payer son voyage, ainsi
qu'à ses deux enfants. Cote 312 U 58 en date du 13/03/1846". Où donc était partie cette famille
pour vendre ainsi tous ses biens ?

_______________________________________________________________________________
[7]-Voir bibliographie en fin d'article pour l'ensemble des sources consultées.

Dans une autre table réalisée par l'association généalogique du pays de la Nied, nous apprenons que
Pierre BREM et les siens ont en fait émigré à New York, aux Etats-Unis d'Amérique. Ainsi,
comme bien d'autres Lorrains et Européens de leur temps, ce petit bout de descendance de nos
ancêtres mosellans ou sarrois était partie tenter sa chance par-delà l'Atlantique... nous y semant
probablement des cousins inconnus pour l'heure.

Rapidement piqués au vif, nous nous sommes intéressés au pourquoi et au comment d'une telle
aventure. Pour mieux les comprendre, nous avons d'abord dû nous informer sur le contexte global
de ces émigrations, plus particulièrement pour la Moselle quand cela a pu être possible. Puis nous
avons recherché de la documentation familiale pour étayer la vie de ces lointains parents.
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Pour des raisons pratiques, surtout liées à la difficulté de la recherche aux Etats-Unis au XIXème

siècle, cet article a été découpé en deux parties. La première d'entre-elles va relater le voyage qui
a mené Pierre BREM, Elisabeth BOUTTER et leurs enfants, de leur village d'Hargarten-aux-Mines
à leur embarquement au port du Havre. La seconde partie sera publiée dans le bilan de l'an
prochain et relatera la suite de leurs aventures, de la traversée de l'Atlantique jusqu'à l'installation
de la famille à New York.


�������
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� lisabeth BOUTTER est la fille d'Etienne BOUTTER et de Marguerite PAULY, et donc la petite-
fille de nos ancêtres Mathis PAULY et Anne-Marie SCHREINER. Elisabeth s'est mariée avec
Pierre BREM le 15 avril 1834 à Hargarten-aux-Mines, dans le nord de la Moselle. Elle a vécu avec
les siens dans ce village, où elle a mis au monde 4 enfants. Deux y sont morts en bas âge, comme
cela arrivait encore assez souvent à cette époque, en 1838 et 1844.

Cette zone du nord de la Lorraine était germanophone. Les notaires de la région avaient d'ailleurs
pris l'habitude, s'ils rédigaient leurs actes en français qui était la langue officielle, de signaler qu'ils
les avaient lu en Allemand aux comparants et témoins.

Carte partielle des cantons de Bouzonville (en
haut à gauche), de Boulay-Moselle (au milieu)

et de St-Avold (en bas à droite) (UCGL©)

Les documents consultés ont montré  que Pierre BREM était parti en éclaireur en 1844 aux Etats-
Unis, laissant sa famille à l'abri à Hargarten-aux-Mines. En 1846, Elisabeth et ses deux enfants Anne
Marie et Michel, âgés d'une dizaine d'années, sont partis le rejoindre. Et c'est à cette occasion
qu'Elisabeth a reçu procuration de son mari, envoyée depuis New York, pour vendre leurs derniers
biens et ainsi payer leur voyage à tous les trois. La vente a eu lieu à Hargarten-aux-Mines, dans la
maison familiale elle-même, le 13 mars 1846. Cette vente à l'encan, dont l'acte et la transcription
vous sont fournis séparément en complément du présent bilan, a rapporté 145,80 francs d'alors. Pour
ce milieu de dix-neuvième siècle, c'était une somme assez coquette. Mais la suite va montrer qu'elle
a été intégralement engloutie dans les frais de préparation du voyage et du voyage lui-même...
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� l existe une assez abondante littérature sur l'émigration des Européens en Amérique du Nord. Elle
est bien sûr beaucoup plus limitée sur les Lorrains eux-mêmes. Mais les causes à l'origine du départ
du vieux continent pour le nouveau continent étaient toujours les mêmes.

Au premier rang des raisons de l'abandon de la terre natale se trouvait la misère, c'était l'émigration
pour raisons économiques. Cette misère était bien sûr plus ou moins grande, selon les familles, mais
elle était constamment provoquée par les mêmes choses : pauvreté des petites gens, terres
insuffisantes suite à l'accroissement démographique que connaissait l'Europe du XIXèmesiècle et les
familles nombreuses qui en résultaient (particulièrement plus vrai au nord de la Lorraine qu'au sud),
climat rigoureux pour une bonne partie du continent (notamment en Lorraine). A tout cela
s'ajoutaient les catastrophes naturelles et les épidémies (comme la petite vérole en 1826/1827 et le
choléra en 1832), qui ne faisaient qu'ajouter à la dureté de l'époque. Les classes les plus pauvres
vivaient constamment dans un équilibre précaire, facilement rompu avec les crises qui ont secouées
ce siècle. Plutôt que de mourir de faim, nombreux ont été ceux qui ont préfèrés émigrer.

Dans une moindre mesure, qui ne concerne d'ailleurs pas la famille BREM-BOUTTER, à l'origine
de l'émigration se trouvaient aussi les persécutions religieuses ou politiques, la soustraction au
service militaire des jeunes hommes et même, à partir de 1849, la ruée vers l'or en Californie.

Entre 1845 et 1846, années pendant lesquelles Elisabeth BOUTTER et ses enfants étaient encore à
Hargarten-aux-Mines, il y a eu également une importante maladie qui a frappée la pomme de terre.
Celle-ci, via l'Alsace, était venue de Prusse Orientale. Ce tubercule jouait déjà un rôle crucial dans
l'alimentation. La maladie les faisait pourrir, les rendant non consommables. L'acte de vente à
l'encan de mars 1846 a montré qu'Elisabeth a vendu quelques livres de pommes de terre,
évidemment en bon état. Donc en ce mois de mars, le nord de la Lorraine ne semblait pas encore
touché. Mais Elisabeth ne pouvait pas ignorer ce problème concernant un si important aliment. Si
elle avait peut-être hésité à franchir l'Atlantique avec deux jeunes enfants d'une dizaine d'années,
sans doute cette épreuve supplémentaire à venir l'aurait-t-elle décidé à entreprendre sans tarder ce
long voyage au-delà des mers.

Pourquoi ces Mosellans avaient-ils choisi de partir pour les  Etats-Unis d'Amérique ? En 1844/1846,
l'alternative algérienne était possible. Le gouvernement français encourageait d'ailleurs l'émigration
vers l'Algérie, conquête qu'il venait de décider de conserver. Il faisait valoir que cette terre n'était
pas l'étranger, mais bien la France. Cependant il demandait aux candidats colons de correspondre à
des critères assez difficiles (au moins au début) : appartenir à certaines catégories de métier,
posséder un capital minimum, ne pas avoir une famille nombreuse. Face à ces exigeances, beaucoup
d'émigrants préfèraient donc choisir l'Amérique pour destination. De plus, tout au long du XIXème

siècle, elle jouissait d'une immense réputation colportée par les courriers des précurseurs qui
parvenaient aux familles restées en Europe. L'Amérique était considérée comme un pays de liberté
et de démocratie, où la reconnaissance de l'individu était basée sur sa compétence et non sur sa
naissance, choses dont beaucoup se sentaient spoliés sur leur terre natale. La destination la plus
retenue par les Mosellans entre 1850 et 1870 était, de loin, New York... à la fois aboutissement de la
traversée et point de départ de leur nouvelle vie.
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� e décret du 10 vendémiaire de l'an III (1795) a été effectif jusqu'en 1868 et a donc concerné tant 
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Pierre BREM que sa femme Elisabeth BOUTTER. Il stipulait : " Nul ne peut quitter le territoire de
son canton sans avoir de passeport.". Ainsi, les émigrants pour des destinations lointaines comme.
l'Amérique devaient se munir de passeport pour l'étranger, mais aussi d'abord pour pouvoir quitter
légalement leur canton et se rendre à leur port d'embarquement sur la côte (très généralement le
Havre pour les Lorrains).

Les passeports pour l'étranger de cette famille qui nous intéresse dans cet article n'ont
malheureusement pas été retrouvés [8]. Ils auraient tout de même permis d'avoir quelques détails
plus précis sur leur destination, surtout quand Elisabeth et ses enfants sont partis rejoindre Pierre
en 1846.

A cette époque, le prix des passeports d'élevait à environ 10 francs par personne. Mais les candidats
au départ prenait en général aussi contact avec l'un des employés des compagnies maritimes faisant
le voyage entre la France et les Etats-Unis. Celles-ci étaient surtout américaines, transportant du
coton ou d'autres marchandises vers l'Europe et regagnant leur port d'attache avec des émigrants à
leur bord. Ces compagnies, qui faisaient de la publicité pour leurs lignes jusque dans les quotidiens
locaux et dans des tracts distribués dans les villes et campagnes, ont fini par avoir des bureaux et
des agents d'émigration dans de nombreux cantons de Moselle. Sans doute Pierre BREM a-t-il pris
contact avec l'un d'eux, par exemple à Faulquemont ou à Hambach, et préparé ainsi sa traversée ?
En 1841, peu avant le départ de 1844 ou 1846, le prix du voyage entre le Havre et New York valait
entre 50 et 75 francs par personne.

Les autorités locales n'encourageaient pas ces démarches, même si elles laissaient faire à contre-
coeur. Dès 1833, le sous-préfet de Sarreguemines écrivait : "Ces malheureux vendent leurs
propriétés, réalisent en capitaux leur petite fortune, et partent avec femme, enfants et bagages, et
vont chercher au delà des mers, une aisance qu'ils ne sont pas sûrs d'y trouver.". Cette même année
1833, le préfet de Moselle mettait en garde les émigrants contre "des escrocs qui, depuis quelques
temps, s'attachent aux pas des émigrants pour abuser de leur inexpérience." et de les dépouiller de
leurs biens.

Préparer le départ, c'était donc souvent aussi commencer à vendre les biens, les réaliser en capital
dans leur entier. C'est bien ce que Pierre et Elisabeth ont fait, achevant la vente de leurs biens par
la vente à l'encan du 13 mars 1846. Les 150 francs récoltés n'ont pas pu être suffisants, sans doute
la famille avait-elle fait d'autres ventes et/ou accumulé préalablement un peu d'argent.

_______________________________________________________________________________
[8]-Pour Hargarten-aux-Mines, dans la zone de Sarreguemines et Metz : dossiers des détenteurs de passeports (108 M1
A-D), Enregistrement des visas de passeports (113 M 14, 1849-1854, car lacune en 1845-1848), collection de
passeports français (111 M 0, an VIII-1865, vu en partie).

La majorité des émigrants faisait le voyage en voiture (charriots) jusqu'au port d'embarquement.
Certains utilisaient les services de voituriers et, pour les plus aisés, d'autres prenaient les diligences
qui reliaient Metz à Châlons-en-Champagne avec une correspondance pour le Havre. Chacun leur
tour, Pierre en 1844 puis Elisabeth et les deux enfants en 1846, ils ont très certainement rejoint la
côte  en voiture pour ne pas gaspiller le précieux pécule réuni en Lorraine. Sans doute, comme
c'était souvent la règle, ont-ils rejoint un convoi d'autres émigrants lorrains, pourquoi pas même des
gens de connaissance ? Le voyage "en troupe", comme on disait alors, le sécurisait et maintenait un
environnement familier en milieu étranger. Sur les mauvais chemins, les convois avançaient
lentement. Pour soulager les chevaux, les hommes et les jeunes allaient à pied. Les plus prévoyants
posaient une toile sur les arceaux des voitures pour protéger les passagers des intempéries ou pour
passer la nuit.
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Ces convois, en Europe, devaient beaucoup ressembler à ceux que les films nous présentent
aujourd'hui dans le Far West américain. Le chemin menant de Moselle au Havre prenait alors
environ 3 semaines.

Il est par contre tout à fait certain qu'ils n'ont pas pu prendre le train. La voie ferrée Metz-Nancy
n'a ouvert qu'en 1850, celle de Nancy-Paris qu'en 1852. La ligne Paris-Le Havre, quant à elle,
n'était que légèrement plus ancienne puisque ouverte en 1847. Dans tous les cas, quelques années
après l'émigration de nos Mosellans.

��
������
�����
��������������

� a plupart des émigrants quand ils apercevaient la mer, surtout avant 1850, ne pouvaient
s'embarquer tout de suite. Par mauvais temps, les navires étaient agglutinés bord à bord le long des
quais et empêchés de prendre la mer à cause des vents contraires. Parfois, le port était vide et il
fallait attendre l'arrivée des bateaux. D'une manière ou d'une autre, ils devaient souvent attendre
une ou plusieurs semaines dans l'une des auberges de la ville.

Au Havre, s'ils sont bien partis de là (ce qu'il nous restera à montrer), les auberges ne manquaient
pas dans le quartier du port. A l'époque, elles étaient surtout tenues par des étrangers, Suisses et
Allemands, qui s'étaient spécialisés dans la clientèle émigrante. Il existait par exemple un hôtel de
Metz. Celui-ci a peut-être reçu Pierre ou sa famille, s'ils ont recherché ce qu'ils pensaient être des
compatriotes (au moins devait-on y parler Allemand). Mais cette auberge, à titre d'illustration de ce
qui pouvait attendre les candidats au voyage, était tenu par un Allemand, non par un Lorrain, et elle
était réputée pour sa saleté. En fait d'y trouver des conditions avantageuses, ces auberges, et surtout
celles de plus basse catégorie et donc les plus bondées, donnaient un avant-goût réaliste de
l'entrepont où les émigrants allaient croupir pendant les environ un mois et demi de la traversée...

Des émigrants sur les quais du vieux port du Havre, avant
l'embarquement, au XIXème siècle.

(http://perso.club-internet.fr/gsquive©)

© 1997 Macmillan Digital Publishing USA and its licensors.
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Au Havre, les conditions de vie étaient dures. Les Lorrains étaient en concurrence avec les autres
nationalités, surtout les Allemands. Les difficultés ne portaient pas uniquement sur le logement
mais aussi sur le ravitaillement et les épidémies qui se répandaient parfois durement dans ces
populations affaiblies. Bien sûr, ils devaient se nourrir en attendant leur navire, mais ils devaient
aussi acheter la nourriture nécessaire au voyage. Elle n'était pas comprise dans le prix du billet.
Dans les années 1840, chaque futur passager devait dépenser entre 16 et 20 francs de provisions de
bouche, selon les consignes transmises par le capitaine qui allait les emmener.

Ces dépenses supplémentaires montrent bien que Pierre, et surtout Elisabeth, devaient disposer de
davantage de liquidités que celles récupérées par la seule vente à l'encan de mars 1846.

Lorsque le départ d'un navire était annoncé, les émigrants concernés quittaient leur auberge et
prenaient la direction du port pour l'embarquement. Mais la suite sera contée dans la seconde partie
de cet article...

Le Vieux Bassin du havre, au XIXème siècle.
(http://perso.club-internet.fr/gsquive©)
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__________________________________________________________________
[5]-Oberdeutches Flurnamenbuch, M. BUCK, 2° édition, Bayreuth (DEU), 1931.
[6] -Etymologisches Wörterbuch der Deutschen Familiennamen, Pr. Josef KARLMANN
BRECHENMACHER, Erster band A-T, C.A. Starke-Verlag, Limburg a.d.Lahn, 1957-1960 & Zweiter Band K-Z,
1960-1963.

� râce à deux dictionnaires étymologiques allemands, nous sommes en mesure de mieux connaître
la signification originelle de plusieurs patronymes d'origine germanique de notre ascendance [5,6].

BAU(E)R :
[Aussi PAU(E)R]
Ce nom provient d'une profession : paysan ou laboureur
(moyen-haut allemand "bûr", moyen-bas allemand "bûwer",
aujourd'hui "Bauer").

BEN(T)Z :
[Aussi PEN(T)Z]
Ce nom est un diminutif de BERCHTOLD.

BERT(H)OLDT :
Plus anciennement, ce nom était BERCHTOLD qui provient lui-même d'un nom plus
anciennement prisé : Berachtold (=Berchtwald).

BISCHOFF:
Ce patronyme peut être relatif à un évêque (=Bischof) ou à la chose
épiscopale, de près ou de loin (comme un jeu). Il peut aussi provenir d'un
nom de lieu, Bischoffen.

BREUER:
[Aussi B/PREYER, BRAUER]
Son origine est un nom de métier : le brasseur (=Brauer), en moyen-haut
allemand "briuwer".

BRUNNER :
Trois origines possibles pour ce nom : tout d'abord, un nom de lieu Brunn ou
Brunnen, puis une personne habitant près d'une source ou d'un puits (=Brunnen),
enfin un nom de profession, le puisatier (=Brunnengräber).
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EBERHAR(D)T :
Ce nom désignait une personne "stark und kampfzäh wiedie Eber", c'est-à-dire "fort
et combattive comme un sanglier" : "Eber", le sanglier, "har(d)t", fort.

EGENHOFFER:
Ce patronyme se décompose en deux parties : EGEN puis HOF/FF(ER). EGEN provient du nom
EGON (lui-même venant d'ECKHART), nom fréquent jadis et encore en usage. HOF/FF provient
du très fréquent nom de lieu Hof, marquant l'emplacement ancien d'une ferme ou d'un domaine.
HOFER, en moyen-haut allemand "hovære", était le propriétaire de ce domaine. Une autre origine
possible pour HOFER est la description d'une personne pourvue d'une protubérance (moyen-haut

allemand "hover").

FROSCH:
Ce nom pouvait décrire une personne à la démarche sautillante car Frosch,
en allemand, signifie grenouille. Il peut aussi provenir du nom d'une maison
(par ex. "die Haus zum Frosch", la "maison aux grenouilles").

FUß/FUSS:
Ce nom peut provenir d'une personne qui avait une bizarrerie aux pieds (=Fuß/e). Ce peut-être
aussi une origine liée au nom d'une maison.

GEORGEHANS:
Ce nom provient des noms de baptême Georges et Jean (=Hans).

GUT/GUTT/GUTH :
[Plus rarement sous la forme GUOTH, GUT(H)E ou GUTTE]
La plus fréquente signification liée à ce patronyme décrivait une personne "milde gesinnt,
verträglich, freundlich, angenehm", c'est-à-dire "bien intentionnée, conciliante, amicale, agréable".
Ce patronyme peut aussi provenir du prénom Guoto (cité dès 1286). Les GUTTE saxons voient
leur nom venir d'un toponyme (nom de lieu).

HELM :
La plus grande partie des porteurs de ce nom ont pour patronyme un diminutif d'un
prénom commençant par Helm. Une petite partie d'entre eux porte ce nom
relativement à un soldat qui coiffait un casque, "Helm- behelmter Soldat". Une plus
petite partie encore voit son nom provenir d'un toponyme.

HURST:
Ce nom vient de celui de localités. En moyen-haut allemand "hurst" signifiait broussailles, fourrés,
taillis.

JOHNEN:
[Aussi JOHN]
Deux origines sont possibles : le nom de baptême Jean (=Johann), ou bien le nom de lieu Jonen en
Suisse (Cantons d'Argovie et St-Gall).
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DONDORFF:
Ce patronyme provient d'un nom de lieu ( Rheinland).
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LEOPOLD :
Son origine est majoritairement liée au vieux nom Leupold.

LETTER (ou LÄDER):
Ce patronyme provient d'un nom de métier : le porteur (ex. chargement de marchandises). Il peut
aussi provenir du haut-allemand "Lettner" ou, pour le nord-ouest de l'Allemagne, du nom de lieu
Letter (Hannovre).

LOTT / LOTH :
Ce nom est issu d'un diminutif du prénom Ludwig (=Louis).

LUFFINGER :
Ce nom provient d'un nom de lieu en Suisse, Lufingen (Canton de Zürich).

MAASSEN :
[Aussi MA(A)S/ß(EN)]
Il y a plusieurs origines connues à ce patronyme. Pour la plus grande partie des gens portant ce
nom , l'origine est à trouver dans la forme abrégée du nom de baptême Thomas. Une autre petite
partie, notamment dans le nord-est de l'Allemagne, se réfère à Matthias. La Meuse, la rivière qui
passe à Maastricht, est aussi à l'origine d'une petite partie de ce patronyme.

MARTIN :
[Aussi MARTINI/Y]
Ce nom provient de St-Martin, particulièrement vénéré par les Francs, et qui a donné un prénom
très populaire dans les temps anciens.

MEYER :
[Aussi MAYER, MAIER, MEIER]
C'est au Vème siècle, dans le monde gallo-romain et sous les Francs mérovingiens, qu'apparaît la
distinction de commandant de village (=der Größere, Höhere ou "Major"). Ce titre devient ensuite
"Meior" et "Mei(g)er" en moyen-haut allemand.

MOHR :
[Aussi MOOR]
Ce nom désignait à l'origine une personne avec la peau sombre ou les cheveux
noirs.

NACKENS :
Peut-être à rapprocher du nom de lieu Nack (en Hesse) ?

ROTH :
Plusieurs origines sont possibles. Ce nom est principalement lié à la couleur des cheveux, roux
(=Rot). Il peut aussi provenir du nom de lieu, fréquent, Roth, mais aussi de Raut (anciennement
Rout).
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KLAR :
[Aussi KLAAR, KLAHR]
Ce nom peut avoir deux origines : soit une référence à une personne claire, compréhensible, propre
(moyen-haut allemand "klâr"), soit provenir du nom de baptême Hilarius.

  

  p. 28



���������	
���������	
���������	
���������	
��������	
��������	
��������	
��������	


 





�����
�����
�����
�����
�� ������ ��������

RUHL :
[Aussi RUHLE, RÜHLE]
Ce patronyme provient d'un diminutif du prénom Rudolf, prénom longtemps recherché et apprécié.

RUMMERSEN:
Ce nom, équivalent à RUMERSHEIM, vient d'un nom de lieu alsacien.

SCHMITT :
[Aussi SCHMI(E)D/DT]
Ce nom provient d'un très vieux nom de métier : le forgeron (=Schmied).

SCHREINER:
Ce patronyme vient d'un nom de métier : le menuisier. Il a pour origine la forme en moyen-haut
allemand "schrînære", le fabricant de coffres (=Schreinmacher).

STOLL :
La principale origine de ce nom de famille provient  du moyen haut allemand "stolle", utilisé pour
Gestell (piédestal, châssis, monture) ou Klotz (billot, bille de bois). Il pouvait aussi décrire un
homme robuste ou grossier. Plus rarement, il provient d'un nom de lieu. Une autre possibilité
pouvait décrire un boulanger de brioches (Stollenbeck). Une dernière option est liée au prénom
Stollo connu aux XIIèmeet XIIIèmesiècles.

STRAUB :
C'est une forme récente du patronyme STRUB. Ce dernier nom décrivait une personne avec des
cheveux raides, hérissés ou en désordre. Il provient du moyen haut allemand "strûben".

VELDEN :
[Aussi FELDEN]
Ce patronyme provient d'un nom de lieu (Württemberg).

WEIL :
Ce nom vient de l'un des très fréquents noms de lieux, car Weil(er) voulait dire "Ménil" (village en
vieux français).
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RUDLING :
Ce  patronyme est à rapprocher de RÜDLINGER. Ce dernier vient d'un nom de lieu, parfois en
Suisse (Rüdlingen, Canton de Berne), plus souvent d'Allemagne (Riedlingen, en Bade,
Württemberg ou Bavière).
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Nevers, décembre 2002. Fabrice CHEMIN avec son
épouse Christine CHASSEL et leurs fils Grégoire, né

le 20/08/2002 àsCompiègnes(60).

� ette année, nous apprenons la naissance de plusieurs petits dans la famille de nos cousins
CAPLAT (naissances de 2001 et 2002).

Il s'agit d'une petite-fille et de deux garçons : Maxence, Grégoire et Théo.

Les photos qui suivent nous ont gentillement été fournies par René CAPLAT, l'arrière-grand-père
des 3 nouveaux arrivés dans la grande famille des descendants de Frédéric MÜLLER et Caroline
MAASSEN.

Merci de ne pas oublier de nous signaler les enfants qui naissent dans vos familles, que nous
puissions en avertir ici tous nos cousins.
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Marie-Thérèse LAVAULT, sa fille Alexandra CHEMIN et son fils Théo
GARCIA, né le 24/10/2002 à Nevers (58). En compagnie de René

CAPLAT, en tout 4 générations réunies en un seul cliché.
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René CAPLAT et deux de ses arrière-petits-fils, Grégoire
CHEMIN & Théo GARCIA (Décembre 2002).
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Laurent CAPLAT et  sa fille Maxence, née le
24/08/2001 à Argenteuil (95). (Août 2001).

Élisabeth CHARLON & sa fille Maxence CAPLAT (Août 2002).

Baptême de Maxence CAPLAT,
décembre 2001, fille de Laurent

CAPLAT.
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ALVEY
BAER
BAUR
BARDO
BAUER
BENTZ
BENZ
BERCHTOLD
BERTHOLDT
BERTOLDT
BISCHOFF
BLANDAN
BONNET
BOURGEOIS
BOUTTER
BRAUER
BREM
BREUER
BREYER
BRUNNER
BUCK
BURCKHART
CAPLAT
CHARLON
CHASSEL
CHEMIN
CLAUDE
CLÉMENT

DE CHASTELLUX
DEEMY
DE LA PLATRIERE
DONDORFF
DUMAREZ
EBERHARDT
EBERHART
ECKHART
EGEN
EGENHOFFER

18
17
Cf. BAUER
11
226
226
Cf. BENTZ
26
26
Cf. BERTHOLDT
26
25
9
14, 15
20, 21, 22, 23
Cf. BREUER
20, 21, 22, 23, 25
26
Cf. BREUER
26
26
18
3, 30, 31, 32
32
30
30, 31
16
22, 3, 10, 11, 12,
13, 34
37
18
2
27
14, 16
Cf. EBERHART
27
27
27
27

EGON
FORGUE
FRECHAIN
FRICHINGE
FROSCH
FUSS
FUß
GARCIA
GEORGEHANS
GILLIG
GILLY
GOOD
GOURMAND
GUOTH
GUT
GUTH
GUTHE
GUTT
GUTTAN
GUTTE
HELM
HENRI
HENRY
HERGEL
HERSCHELÉ
HOF
HOFER
HOFF
HOFFER
HOUDRY

HURST
ILLY
JÄGERS
JEHL
JEHLI
JILLY
JLY

27
2, 14, 15, 16
3, 14, 15, 16
Cf. FRECHAIN
27
Cf. FUß
27
31
27
Cf. GILLY
3, 9
Cf. GUTH
14, 16
Cf. GUTH
Cf. GUTH
3, 17, 18, 27
Cf. GUTH
Cf. GUTH
Cf. GUTH
Cf. GUTH
27
10, 11
Cf. HENRI
15
14
27
27
27
27
2, 7, 8, 9, 34, 35,
36, 37, 43, 44,
45, 46, 47
27
Cf. GILLY
36
Cf. JEHLI
9
Cf. GILLY
9
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JOHN
JOHNEN
KARLMANN BRECHENMACHER
KLAAR
KLAHR
KLAR
KLEIN
LÄDER
LÄDERS
LAVAULT
LE BLED
LEDERSEIM
LEDERSI
LETTER
LETTERS
LEOPOLD
LOHMAN
LOTH
LOTT
LOUIS
LOUIS XIV
LUFFINGER
MAAS
MAAß
MAASSEN
MAS
MASEN
MAß
MAßEN
MAIER
MAIRE
MARCHAL
MARTIN
MARTINI
MARTINY
MAYER
MEIER
MELINET
MERTENSOTTO
MEYER
MINDLER
MOLINET
MOLLINET
MOHR
MOOR
MULLER
MÜLLER

MYERS
NACKENS
PAUER
PAULY

PAUR
PELLEGRINI
PENTZ
PENZ
PLONTZ

PREYER
RICHON

ROTH
ROZIER
RUDLING
RÜDLINGER
RUHL
RUHLE
RÜHLE
RUMERSHEIM
RUMMERSEN
SALEZ
SCHAEFFER
SCHILLY
SCHMID
SCHMIDT
SCHMIED
SCHMIEDT
SCHMIT
SCHMITT
SCHREINER
SCHUHMACHER-HAVA
SENSIER
STOLL
STRAUB
STRUB
SUMMERS
THAUSSENTHAL
VAN REETH
VAUGHN
VELDEN
WEBER
WEIL
WOLFF

Cf. JOHNEN
27
26
Cf. KLAR
Cf. KLAR
28
25
Cf. LETTERS
Cf. LETTERS
31
16
Cf. LETTERS
Cf. LETTERS
Cf. LETTERS
3, 9, 28
28
17
28
Cf. LOTH
25
15
28
Cf.LMAASSEN
Cf.LMAASSEN
4, 28, 30
Cf.LMAASSEN
Cf.LMAASSEN
Cf.LMAASSEN
Cf.LMAASSEN
Cf.LMEYER
25
10, 25
7, 28
Cf.LMARTIN
Cf.LMARTIN
Cf.LMEYER
Cf.LMEYER
Cf.LMOLINET
17
18, 28
14
2, 3, 14, 15, 16
Cf.LMOLINET
28
Cf.LMOHR
Cf.LMÜLLER
2, 3, 4, 5, 6, 7, 9,
11, 30, 34, 35,
36, 37
18
28
Cf.LBAUER
10, 11, 12, 13,
20,21
Cf.LBAUER
4
Cf.LBENTZ
Cf.LBENTZ
25
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Cf.LBREUER
2, 3, 6, 9, 10, 11,
12, 13
28
14, 15, 16
29
Cf. RUDLING
29
Cf. RUHL
Cf. RUHL
Cf.LRUMMERSEN
29
10, 11
11, 12
Cf. GILLY
Cf. SCHMITT
Cf. SCHMITT
Cf. SCHMITT
Cf. SCHMITT
Cf. SCHMITT
25, 29
12, 13, 20, 21, 29
7
16
29
29
Cf. STRAUB
18
6
34
18
29
17, 18
29
35
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Lille (59)
Limburg a.d. Lahn (DEU)
Lufingen (ZU-CHE)
Lunnern (ZU-CHE)
Maastricht (LIM-NL)
Metz (57)
Michelfeld (WU-DEU)
Molly (USA)
Monswiller (67)
Montreuil-sous-Bois (93)
Morhange (57)
Mussig (67)
Nack (DEU)
Nancy (54)

Nevers (58)
New York (NY, USA)
Notre-Dame (IN, USA)
Oberbronn (67)
Obrick (57)
Ottenbach (ZU-CHE)
Paris (75)

4
26
28
17
28, 35
13, 23, 24, 25
17, 18
17, 18
9
2, 47
10, 11, 13
9
28
2, 7, 24, 34, 35,
36, 37, 47
30, 31
19, 20, 21, 22, 23
17
3, 4, 6, 7, 8
3, 10, 11, 12
17
10, 24, 37
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Abiliene (KS, USA)
Argenteuil (95)
Bastogne (LUX, BEL)
Bath (Michigan, USA)
Bayreuth (DEU)
Birmensdorf (CHE)
Boulay-Moselle (57)
Boulay-en-Moselle
Bouzonville (57)
Châlons-en-Champagnee(51)
Château-Salins (57)
Clichy (92)
Colmar (68)
Compiègne (60)
Courbevoie (92)
Dallas (Iowa, USA)
Erstein (67)
Faulquemont (57)
Filstroff (57)
Hambach (57)
Hargarten-aux-Miness(57)
Jonen (CHE)
Laon (02)
Le Havre (76)
Letter (DEU)

18
32
3, 14, 15, 16
18
26
17
13, 21
Cf.BBoulay-Moselle
20, 21, 25
23
10
10
14, 15, 16
30
10
18
9
23
25
23
20, 21, 22, 23, 25
27
3, 14, 15, 16
21, 23, 24, 25
28

Reuil (92)
Riedlingen (DEU)
Rüdlingen (BE-CHE)
Saint-Avold (57)
Saint-Germain-en-Laye (78)
Saint-Martin-du-Fresne (69)
Saint-Mihiel (55)
Sarreguemines (57)
Saverne (67)
Sélestat (67)
Steinfurt (DEU)
Strasbourg (67)

Sundhouse (67)
Teting-sur-Nied (57)
Toul (54)
Trêves
Trier (SA-DEU)
Verdun (55)
Washington (Maryland, USA)
Welsh Run (PA, USA)
Wittisheim (67)

10
29
29
20, 21
10
16
12, 13
23
9
14, 15, 16
18
3, 4, 6, 9, 14, 15,
16, 34, 35
9
10, 11
3, 10, 11, 12, 13
Cf.BTrier
16
11
18
18
9
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Arbre de descendance MOLINET-FRECHAIN (Laon, Strasbourg)
Arbre de descendance PAULY-SCHREINER (Hargarten-aux-M.)
Arbre de descendance RICHON-CLÉMENT (Toul, Tetings/N.)
Carte géographique des alentours d'Hargarten-aux-Mines (57)
Courrier Archives Départementales du Bas-Rhin (Strasbourg)
Courrier Archives Royales du Limburg (Maastricht)
Courrier Bibliothèque Généalogique de Paris
Courrier Cercle Généalogique d'Alsace (Strasbourg)
Ferrotype famille MÜLLER (Famille PELLEGRINI, Lille)
Gravure anonyme Attelage de boeufs
Gravure anonyme Buveur de bière
Gravure anonyme Casque
Gravure anonyme Grenouille
Gravure anonyme Menuisier
Gravure anonyme Puits
Gravure anonyme Sanglier
Gravure anonyme Tête de Maure
Gravure Emigrants sur les quais du Havre
Gravure Statue de la Liberté à New York
Gravure Vieux bassin du Havre
Photo Cathédrale St-Etienne de Toul
Photo Charriot du XIXème siècle
Photo Enseigne "Au Bretzel" (Oberbronn)
Photo Famille CHEMIN (Nevers)
Photo Maison du boulanger "Au Bretzel" (Oberbronn)
Photo Porte de Trêves (Bastogne)
Photos Famille CAPLAT
Photos Familles CAPLAT-LAVAULT-CHEMIN-GARCIA

---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------
---------------------------

14
20
11
21
34
36
37
35
4, 5
26
26
27
27
29
26
27
28
24
19
25
13
24
7
30
8
16
32
31
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Le Château de la Motte Ternant et ses
anciens seigneurs(1988), 154 p. [R], 49 ill.-..........    1    --    --    --    1    --     --     3      5

Genus Familia Houdry, listes de descendance.
n° 1 (1994), 63 p. [B]-................................................    2    --     4     3    2    4     1    --    16

Le Chant des Cigognes, ou la vie de Caroline
et Frédéric (1997), 142 p. [R,RV], 70 ill.-...............    2    17     4     1    3    --    --    3     30

Descendance de Caroline et Frédéric
MÜLLER (1997), 160 p. [R,RV], 335 ill.-................    2    17    --    --    --    --    --    3     22

De Jaune et de Rouge Vêtus(1999),
124 p. [R,RV], 80 ill.-............................................
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Titre des ouvrages                                                    AU   CO   DL  BG  AD  BM   LC   DI  TOT

������������

� es monographies "Généalogie Familiale" publiées par Philippe & Gilles HOUDRY sont
actuellement au nombre de 5.

Elles profitent généralement d'une reliure pensée et réalisée par Gilles HOUDRY.

1--------------------1------------------3---1-5

2---------4----3----2----4------1-----------16

2---17---4----1----3------------------3-----30

2---17---------------------------------3-----22

2---15---4----1----3-----------1-----4-----30
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Titre du périodique

Bilan des Recherches Généalogiques sur Marie-Louise Alphonsine MÜLLER et ses
ascendants� .
n°11-(1986),-48-p.-......................................----2----5----4----------1----------1----------13
n°12-(1987),-58-p.-......................................----2----5----4----------1----------1----------13
n°13-(1988),-78-p.-......................................----2----5----4----2-----2----------1----------16
n°14-(1989),-45-p.-......................................----2----4----4----2-----2----------1----------15
n°15-(1990),-54-p.-......................................----2----4----4----3-----3----------1----------17
n°16-(1991),-48-p.-......................................----2----4----4----2-----2----------1----------15
n°17-(1992),-52-p.-......................................----2----4----4----3-----1----------1----------15
n°18-(1993),-41-p.-......................................----2----4----4----3-----2----------1----------16
n°19-(1994),-70-p.-......................................----2----5----4----2-----1----------1----------15
n°10-(1995),-90-p.-......................................----2----8----4----3-----5----------1----------23
n°11-(1996),-62-p.-......................................----2----5----4----3-----2----------1----------17
n°12-(1997),-89-p.-......................................----2----6----4----3-----6----------1----------22
n°13-(1998),-52-p.-......................................----2----5----4----2-----2----------1-----1----17
n°14-(1999),-49-p.-......................................----2----5----4----2-----4----------1-----1----19
n°15-(2000),-64-p.-......................................----2----4----4----2-----4----------1-----1----18
n°16-(2001),-51-p.-......................................----2----4----4----2-----2----------1-----1----16

Annexe Documentaire.
n°11-(1986)-..............................................----Incluse-dans-le-Bilan-n°11.
n°12-(1987)-..............................................----Incluse-dans-le-Bilan-n°12.
n°13-(1988),-61-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°14-(1989),-36-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°15-(1990),-22-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°16-(1991)-..............................................----Incluse-dans-le-Bilan-n°16.
n°17-(1992),-77-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°18-(1993),-55-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°19-(1994),-71-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°10-(1995),-75-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°11-(1996),-70-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°12-(1997),-88-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°13-(1998),-27-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°14-(1999),-39-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°15-(2000),-36-p.-......................................----2----2----4----------------------1----------19
n°16-(2001)-...............................................--IIncluse-dans-le-Bilan-n°116.

LEGENDE :
AU = Auteur(s), Ph. & G. HOUDRY
CO = Cousin(e)s
DL = Dépôt Légal
BG = Bibliothèques Généalogiques et d'Associations
AD = Archives Départementales (ou équivalents)

BM = Bibliothèques Municipales
LC = Bibliothèque du Congrès, Washington USA
DI = Divers
RV = Recto-verso
R = Relié
B = Broché

� Un exemplaire exceptionnel des numéros 1 à 8  a été réédité en 1994 pour notre cousine Huguette COUHIER, née DURUPT

����� �!"��

� es périodiques, outre la diffusion familiale et une diffusion associative, font l'objet du dépôt
légal. A ce titre, ils sont officiellement déposés à la Bibliothèque Nationale de France. A ceci
s'ajoute également un dépôt à la Bibliothèque du Congrès de Washington (la plus grande collection
mondiale en généalogie et histoire).

AU-CO--DL-BG--AD-BM--LC-DI--TOT

  

  p. 43



������������	������������	������������	������������	

- Oraison à Saint Fiacre, patron de la Brie;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 2, p. 35, 1988.
- Actes relevés à Jouy-sur-Morin (Pour venir en aide à nos voisins);Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 3, p. 90, 1988.
- Actes relevés à La Haute-Maison, Vaucourtois et Saint-Martin-des-Champs (Pour  venir en aide à nos voisins); Philippe
HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 4, p. 131, 1988.
- Actes relevés à Saint-Martin-des-Champs (Pour venir en aide à nos voisins);Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 5,
p. 31-32, 1989.
- Recherches en Italie;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 6, p. 85-87, 1989.
- Des Seine-et-Marnais réfugiés;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 7, p. 128, 1989.
- Prénoms d'antan, partie 1;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 8, p. 167, 1990.
- Un saint  irlandais à l'origine de monastères briards; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 9, p. 205-210, 1990.
- Prénoms d'antan, partie 2;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 9, p. 230, 1990.
- Les cordes des meuniers (Us & coutumes briardes);Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 9, p. 239, 1990.
- Les Norry & les Ternant, nobles nivernais & seigneurs d'Auxois; Gilles HOUDRY, Blanc Cassis, n° 39, p. 1-7, 1990.
- Seigneurs de Brie;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 10, p. 265, 1990.
- Prénoms d'antan, addendum;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 10, p. 274, 1990.
- Choisy-en-Brie (Histoire locale);Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 10, p. 278, 1990.
- Les grandes dates pour la généalogie;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 10, p. 279-282, 1990.
- Prénoms d'antan, partie 3;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 11, p. 17, 1991.
- Toponymie des villages de Brie;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 11, p. 28, 1991.
- Toponymie des villages de Brie, suite;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 12, p. 54-56, 1991.
- Seigneurs de Brie, suite;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 12, p. 57, 1991.
- Provins (Histoire locale);Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 12, p. 91-93, 1991.
- Vieux pays de Brie;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 12, p. 94-95, 1991.
- Toponymie des villages de Brie, suite;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 13, p. 157-159, 1991.
- Liste des changements de noms des communes de Seine-et-Marne; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 13, p. 160-162,
1991.
- Liste des communes de Seine-et-Marne créées de 1790 à 1993;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 13, p. 162, 1991.
- Liste des collectes et communes supprimées de Seine-et-Marne; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 13, p. 163, 1991.
- XI° Congrès National de Généalogie à Bordeaux, 9 au 12 mai 1991;Philippe & Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 13,
p. 176-179, 1991.
- Saint-Siméon (Histoire locale);Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 13, p. 192, 1991.
- Seigneurs de Brie, suite;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 13, p. 193, 1991.
- Le pont de Gournay; Gilles HOUDRY, Le Francilien du Levant, n° 12, p. 19-21, 1991.
- Le baptême d'un nouveau-né (Us &coutumes briardes);Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 14, p. 18, 1992.
- Liste des militaires de l'armée royale des régiments d'Ile-de-France morts au siège de Yorktown-19 oct.1781; Gilles
HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 14, p. 22-23, 1992.
- Liste des officiers de l'armée royale qui ont combattu aux Etats-Unis pendant la guerre d'Indépendance;Gilles HOUDRY,
Axona, n° 16, p. 145-150, 1992.
- Abbesses de Faremoutiers des origines à nos jours;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 16, p. 131-134, 1992.
- Noblesse briarde;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 16, p. 135-136, 1992.
- Actes relevés à Saint-Martin-des-Champs de 1696 à 1792 (Pour venir en aide à nos voisins);Philippe HOUDRY, Généalogie
Briarde, n° 16, p. 151-152, 1992.
- Religieuses de Faremoutiers, XVII & XVIII° siècles;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 17, p. 10-13, 1993.
- Actes relevés à Saint-Martin-des-Champs de 1696 à 1792, suite (Pour venir en aide à nos voisins);Philippe HOUDRY,
Généalogie Briarde, n° 17, p. 14-17, 1993.
- Liste des officiers de l'armée royale qui ont combattu pour l'indépendance des Etats-Unis;Gilles HOUDRY, Blanc Cassis,
n° 50, p. 3-6, 1993.
- Religieuses de Faremoutiers, XVII & XVIII° siècles, suite; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 18, p. 4-8, 1993.
- Clerc paroissial-maître d'école (Métier d'antan);Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 18, p. 51, 1993.
- Abjurations à Escardes, Marne;Philippe HOUDRY, Cahiers du Centre de Généalogie Protestante, n° 43, p. 163-164, 1993.
- Religieuses de Faremoutiers, XVII & XVIII° siècles, suite; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 19, p. 6-8, 1993.
- Les codes normalisés des pays;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 20, p. 9, 1994.
- Religieuses de Faremoutiers, XVII & XVIII° siècles, suite; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 20, p. 10-12, 1994.
- Houdry en Brie; Philippe & Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 20, p. 26-34, 1994.
- Les ressources archivistiques de la France et histoire des départements, version 1;Philippe & Gilles HOUDRY, Fichier
VIFRANCE.V01 (publication électronique), 50569 octets, 15/01/1994.
- Les ancêtres de Charlemagne, version 1;Gilles HOUDRY, Fichier CHARLANC.V01 (publication électronique), 79445 octets,
02/03/1994.
- Comment accéder au minitel des Etats-Unis et du Canada ?, version 1;Philippe HOUDRY, Fichier MINITEL.V01
(publication électronique), 9367 octets, 13/03/1994.
- Les associations généalogiques françaises, version 1; Philippe HOUDRY, Fichier FRGENAS.V01 (publication électronique),
23011 octets, 28/03/1994.
- Les ressources archivistiques de l'Italie, version 1; Philippe HOUDRY & Marc MARGARIT, Fichier VIITALY.V01
(publication électronique), 21928 octets, 29/05/1994.
- Les ressources archivistiques de la France et histoire des départements, version 2;Philippe & Gilles HOUDRY, Fichier
VIFRANCE.V02 (publication électronique), 50772 octets, 18/06/1994.
- Les ancêtres de Charlemagne, version 2;Gilles HOUDRY, Fichier CHARLANC.V02 (publication électronique), 80100 octets,
18/06/1994.
- Les associations généalogiques françaises, version 2; Philippe HOUDRY, Fichier FRGENEAS.V02 (publication electronique),
25381 octets, 18/06/1994.
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� hilippe & Gilles HOUDRY publient depuis longtemps en généalogie. Leurs articles ont été écrits
dans de nombreux périodiques associatifs mais aussi, parfois, dans des revues d'audience nationale
ou sur Internet.
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- Liste d'alsaciens officiers de l'armée royale qui ont combattu aux Etats-Unis pendant la guerre d'Indépendance;Gilles
HOUDRY, Bulletin du Cercle Généalogique d'Alsace, n° 106, p. 538-541, 1994.
- Des pionniers briards;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 21, p. 29, 1994.
- Les ressources archivistiques de la France et histoire des départements, version 3;Philippe & Gilles HOUDRY, Fichier

VIFRANCE.V03 (publication électronique), 65252 octets, 23/08/1994.
- Les associations généalogiques françaises, version 3; Philippe HOUDRY, Fichier FRGENEAS.V03 (publication électronique),
26410 octets, 23/08/1994.
- Les ancêtres de Charlemagne, version 3;Gilles HOUDRY, Fichier CHARLANC.V03 (publication électronique), 140110 octets,
02/09/1994.
- Liste d'officiers alsaciens de l'armée royale qui ont combattu aux Etats-Unis pendant la guerre d'indépendance, fin; Gilles
HOUDRY, Bulletin du Cercle Généalogique d'Alsace, n° 107, p. 622-625, 1994.
- Le livre des xxx du Monde Entier; Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 23, p. 7, 1995.
- Généalogie et réseaux électroniques d'information;Philippe HOUDRY, La Revue Française de Généalogie, n° 96, p. 17-24,
1995.
- Généalogie de Sainte-Fare;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 24, p. 46-47, 1995.
- Abjurations à Escardes (relevés);Philippe HOUDRY, Champagne Généalogie, n° 67, p. 112, 1995.
- Les ressources archivistiques de la France et histoire des départements, version 4;Philippe & Gilles HOUDRY, Fichier
VIFRANCE.V04 (publication électronique), 66185 octets, 15.10.1995.
- Les associations généalogiques françaises, version 4; Philippe HOUDRY, Fichier FRGENEAS.V04 (publication électronique),
27124 octets, 15.10.1995.
- K comme... kiosque télématique;Philippe HOUDRY, La Revue Française de Généalogie, n° 100, p. XIII, 1995.
- Liste par commune des acquéreurs des biens vendus aux enchères de l'abbaye de Faremoutiers (1792/93);Gilles HOUDRY,
Généalogie Briarde, n° 26, p. 58-63, 1996.
- Les neuf conjurements, les bergers-sorciers de Brie;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 26, p. 64-66,1996.
- Seigneurs de Brie, partie 2, C à D;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 27, p. 63-65, 1996.
- Les Recteurs d'"escolles" d'Aisy-sous-Thil;Gilles HOUDRY, Nos ancêtres et nous, n° 70, p. 19-24, 1996.
- Seigneurs de Brie, partie 3, E à G;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 28, p. 22, 1996.
- Descendance de Hadrien de WINTZGAÜ: ancêtre commun des Rois de France de race capétienne et des Comtes de
Champagne (5 générations);Gilles HOUDRY, Champagne Généalogie, n° 72, p. 280-281, 1996.
- Seigneurs de Brie, partie 4, H à L;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 29, p. 57, 1997.
- Les ressources archivistiques de la France et histoire des départements, version 5;Philippe & Gilles HOUDRY, Fichier
VIFRANCE.V05 (publication électronique), 66679 octets, 09.02.1997.
- Les associations généalogiques françaises, version 5; Philippe HOUDRY, Fichier FRGENEAS.V05 (publication électronique),
28724 octets, 09.02.1997.
- Seigneurs de Brie, partie 5, L;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 30, p. 50-51, 1997.
- Saint-Charlemagne;Gilles HOUDRY, Axona, n° 30, p. 91, 1997.
- Internet, la généalogie et la Brie;Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 31, p. 60-67, 1997.
- Seigneurs de Brie, partie 6, M;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 31, p. 68, 1997.
- Seigneurs de Brie, partie 7, M à P;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 32, p. 64, 1998.
- Histoires entremêlées de la guerre de cent ans;Gilles HOUDRY, La Revue Française de Généalogie, n° 114, p. 29-30, 1998.
- Seigneurs de Brie, partie 8, P à S;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 33, p. 66, 1998.
- Seigneurs de Brie, partie 9/fin, P à W;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 34, p. 68-69, 1998.
- Les calendriers; Philippe HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 35, p. 57-62, 1999.
- La Ferme de l'Hôpital/Commanderie du Temple de Coulommiers; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 40, p. 7-12, 2000.
- Un "honorable" bourguignon à Coulommiers; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 40, p. 13-14, 2000.
- Le noueur d'aiguillette / Les aveux d'un sorcier briard; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 41, p. 25-26, 2000.
- Chansons de Thibaut;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 41, p. 40-41, 2000.
- La Châtellenie de Coulommiers;Gilles HOUDRY, Revue du C.G.H. de Seine-et-Marne, n° 17, p. 15-21, 2000.
- La vulgarisation de l'invention du papier; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 42, p. 7-9, 2000.
- Poètes de la Brie des Morins A-C;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 42, p. 40-41, 2000.
- La vulgarisation du papier; Gilles HOUDRY, A moi Auvergne!, n° 91, p. 17-18, 2000.
- Le héros de Verdun;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 43, p. 7-11, 2000.
- Poètes de la Brie des Morins C-D;Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 43, p. 40-41, 2000.
- La Châtellenie de Coulommiers; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 44, p. 6-12, 2001.
- Poètes de la Brie des Morins B-C; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 44, p. 40-41, 2001.
- L'ascendance maternelle de Jean DE LA FONTAINE; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 44, p. 44, 2001.
- Les tesmoings ont déclaré ne scavoir signés; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 44, p. 67, 2001.
- Toponymie des villes et villages de Seine-et-Marne, partie 1/2; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 45, p. 14-19, 2001.
- Poètes de la Brie des Morins D-G; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 45, p. 40-41, 2001.
- L'hôpital des bouquins malades; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 46, p. 14, 2001.
- Les calendriers; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 46, p. 18, 2001.
- Bibliographie sur les martyrs de la foi en Brie pendant la Révolution; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 46, p. 19-21,
2001.
- Toponymie des villes et villages de Seine-et-Marne, partie 2/2; Gilles HOUDRY, Généalogie Briarde, n° 46, p. 22-27, 2001.
- La Ferme de l'Hôpital/Commanderie du Temple de Coulommiers; Gilles HOUDRY, La Revue du CGH de Seine-et-Marne,
n° 22, 2002.
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- La catastrophe du métropolitain de Paris en 1903; Gilles HOUDRY, STEMMA, n° 95, fasc. 3, tome XXIV, p. 2159-2166,
2002.

DIVERS

- Conférence "Recherches sur les HOUDRY";Philippe & Gilles HOUDRY, Meaux (77), 14.05.1994.
- Emission généalogique sur Radio Bleue;Philippe HOUDRY, Nancy (54), 08.02.1996.
- Interview dans L'Est Républicain; Philippe HOUDRY, Nancy (54), 10.04.1996.
- Atelier "Internet et Généalogie"; Philippe HOUDRY, Bibl. de Généalogie des Mormons, Nancy (54), 13.05.2000.

NOTES

- "A moi Auvergne !" est publiée par le Cercle Généalogique et Héraldique de l'Auvergne et du Vélay (ISSN 0220-6765).
- "Axona" est publiée par le Cercle Généalogique de l'Aisne (ISSN 0986-7163).
- "Blanc Cassis" est publiée par le Cercle de Généalogie et d'Héraldique du Nivernais-Morvan (ISSN 0291-0818)
- "Champagne Généalogie" est publiée par le Cercle Généalogique de la Champagne (ISSN 1167-9794).
- "Généalogie Briarde" est publiée par le Cercle Généalogique de la Brie (ISSN 0987-707X).
- "La Revue du CGH de Seine-et-Marne" est publiée par Cercle Généalogique et Héraldique de Seine-et-Marne (ISSN 1260-0245).
- "La Revue Française de Généalogie" est publiée par MARTIN Média, Revigny-sur-Ornain (55).
- "Le Bulletin du Cercle Généalogique d'Alsace" est publiée par le Cercle Généalogique d'Alsace (ISSN 0294-0167).
- "Le Francilien du Levant" est publiée par le Cercle Généalogique de l'Est Parisien (ISSN 0990-5812).
- "Les Cahiers du Centre de Généalogie Protestante" sont publiés par la Société de l'Histoire du Protestantisme
  Français (ISSN 0753-4639).
- "STEMMA" est publiée par le Cercle d'Etudes Généalogiques et Héraldiques de l'Ilde-de-France (ISSN 0240-3862).

- Les publications électroniques ont été distribuées gratuitement via les listes de diffusion "ROOTS-L" et "PIE-Mailing List" sur
  le réseau Internet et via le forum de généalogie de CompuServe.
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Philippe_Houdry@CompuServe.com
     ---------------------------------------------

houdry4gf@free.fr

Philippe HOUDRY   
9, rue Sigisbert Adam - 54000 NANCY

---------------------------------------
Gilles  HOUDRY 

11-13, rue de la Patte d'Oie - 93100 MONTREUIL

01.48.54.79.49  Montreuil  /  03.83.32.59.35  Nancy
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